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Adoration eucharistique – 18 février 
Carême 2021 

 
 
1. Seigneur Jésus, tu es présent dans ton eucharistie. 
Dans cette hostie nous t’adorons et nous te magnifions. 
 
2. Toi qui es Dieu, toi qui es roi, tu nous as tout donné. 
Tu es le Christ, tu es l’agneau, immolé sur la croix ; 
 
3. Dans ta passion, tu as porté chacun de nos péchés. 
Ton sang versé nous a lavés, et nous a rachetés. 
 
4. Saint Jean a vu le sang et l’eau jaillir de ton côté. 
Ton Esprit Saint nous est donné comme un fleuve d’eau vive. 
 
5. Oui nous croyons à la victoire par ta résurrection. 
Oui nous croyons que dans ta gloire, à jamais nous vivrons. 
 
 
Évangile (Mt 6, 1-6.16-18) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Ce que vous faites pour devenir des justes, évitez de 
l’accomplir devant les hommes pour vous faire remarquer. Sinon, il n’y a pas de récompense pour 
vous auprès de votre Père qui est aux cieux. Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la 
trompette devant toi, comme les hypocrites qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans 
les rues, pour obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur 
récompense. Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, 
afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. Et quand vous 
priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à se tenir debout dans les synagogues et aux 
carrefours pour bien se montrer aux hommes quand ils prient. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont 
reçu leur récompense. Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, 
et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. Et quand 
vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme les hypocrites : ils prennent une mine défaite pour 
bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu 
des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ; ton Père qui voit au plus 
secret te le rendra. » 

 
Silence 
 
Dans la vie chrétienne, il ne suffit pas de savoir : sans sortir de soi-même, sans rencontrer, sans adorer, on ne 
connaît pas Dieu. La théologie et l’efficacité pastorale servent à peu de choses ou même à rien si on ne plie pas 
les genoux (…) 
Quand on adore, on se rend compte que la foi ne se réduit pas à un ensemble de belles doctrines, mais qu’elle 
est la relation avec une Personne vivante à aimer. C’est en étant face à face avec Jésus que nous en connaissons 
le visage. En adorant, nous découvrons que la vie chrétienne est une histoire d’amour avec Dieu, où les bonnes 
idées ne suffisent pas, mais qu’il faut lui accorder la priorité, comme le fait un amoureux avec la personne qu’il 
aime. C’est ainsi que l’Eglise doit être, une adoratrice amoureuse de Jésus son époux (…) 
D’habitude, nous savons prier – nous demandons, nous remercions le Seigneur –, mais l’Eglise doit encore aller 
plus loin avec la prière d’adoration, nous devons grandir dans l’adoration. C’est une sagesse que nous devons 
apprendre tous les jours. Prier en adorant : la prière d’adoration. 
Chers frères et sœurs, aujourd’hui chacun de nous peut se demander : “Suis-je un chrétien adorateur ?”. De 
nombreux chrétiens qui prient ne savent pas adorer. Faisons-nous cette demande. Trouvons du temps pour 
l’adoration dans nos journées et créons des espaces pour l’adoration dans nos communautés. … En adorant, nous 
aussi, nous découvrirons, comme les Mages, le sens de notre cheminement. Et, comme les Mages, nous 
expérimenterons « une très grande joie » (Mt 2, 10). 
(Pape François, homélie Epiphanie 6 janvier 2020) 
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PSAUME 94 
Venez, crions de joie pour le Seigneur, 
acclamons notre Rocher, notre salut ! 
Allons jusqu'à lui en rendant grâce, 
par nos hymnes de fête acclamons-le ! 
 
Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur, 
le grand roi au-dessus de tous les dieux : 
il tient en main les profondeurs de la terre, 
et les sommets des montagnes sont à lui ; 
à lui la mer, c'est lui qui l'a faite, 
et les terres, car ses mains les ont pétries. 
 
Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 
adorons le Seigneur qui nous a faits. 
Oui, il est notre Dieu ; + 

nous sommes le peuple qu'il conduit, 
le troupeau guidé par sa main. 
 
Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ? + 
« Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 
comme au jour de tentation et de défi, 
où vos pères m'ont tenté et provoqué, 
et pourtant ils avaient vu mon exploit. 
 
« Quarante ans leur génération m'a déçu, + 
et j'ai dit : Ce peuple a le cœur égaré, 
il n'a pas connu mes chemins. 
Dans ma colère, j'en ai fait le serment : 
Jamais ils n'entreront dans mon repos. » 

 
 
silence 

 
 
La célébration du Triduum pascal de la passion, mort et résurrection du Christ, sommet de l’année liturgique, 
nous appelle, chaque fois, à nous engager sur un chemin de préparation, conscients que notre conformation 
au Christ (cf. Rm 8,29) est un don inestimable de la miséricorde de Dieu. 
Si l’homme vit comme fils de Dieu, s’il vit comme une personne sauvée qui se laisse guider par l’Esprit Saint 
(cf. Rm 8,14) et sait reconnaître et mettre en œuvre la loi de Dieu, en commençant par celle qui est inscrite 
en son cœur et dans la nature, alors il fait également du bien à la Création, en coopérant à sa rédemption. 
C’est pourquoi la création, nous dit Saint Paul, a comme un désir ardent que les fils de Dieu se manifestent, à 
savoir que ceux qui jouissent de la grâce du mystère pascal de Jésus vivent pleinement de ses fruits, lesquels 
sont destinés à atteindre leur pleine maturation dans la rédemption du corps humain. Quand la charité du 
Christ transfigure la vie des saints – esprit, âme et corps –, ceux-ci deviennent une louange à Dieu et, par la 
prière, la contemplation et l’art, ils intègrent aussi toutes les autres créatures, comme le confesse 
admirablement le «Cantique des créatures» de saint François d’Assise (cf. Enc. Laudato Sì, n. 87). 
(Pape François, Message de Carême 2019) 
 
 
 
CANTIQUE DES TROIS ENFANTS (DN 3) 
Toutes les œuvres du Seigneur, 
   bénissez le Seigneur : 
À lui, haute gloire, louange éternelle ! 
 
…Vous, les cieux, 
   bénissez le Seigneur, 
et vous, les eaux par-dessus le ciel, 
   bénissez le Seigneur, 
et toutes les puissances du Seigneur, 
   bénissez le Seigneur ! 
 
 Et vous, le soleil et la lune, 
   bénissez le Seigneur, 
et vous, les astres du ciel, 
   bénissez le Seigneur, 
vous toutes, pluies et rosées, 
   bénissez le Seigneur ! 
 
Vous tous, souffles et vents, 

   bénissez le Seigneur, 
et vous, le feu et la chaleur, 
   bénissez le Seigneur, 
et vous, la fraîcheur et le froid, 
   bénissez le Seigneur ! 
 
Et vous, les nuits et les jours, 

   bénissez le Seigneur, 
et vous, la lumière et les ténèbres, 
   bénissez le Seigneur, 
et vous, les éclairs, les nuées, 
   bénissez le Seigneur : 
À lui, haute gloire, louange éternelle ! 
 
 
Et vous, montagnes et collines, 
   bénissez le Seigneur, 
et vous, les plantes de la terre, 
   bénissez le Seigneur, 
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et vous, sources et fontaines, 
   bénissez le Seigneur ! 
 
Et vous, océans et rivières, 
   bénissez le Seigneur, 
baleines et bêtes de la mer, 
   bénissez le Seigneur, 
vous tous, les oiseaux dans le ciel, 

   bénissez le Seigneur, 
vous tous, fauves et troupeaux 
   bénissez le Seigneur : 
À lui, haute gloire, louange éternelle ! 
 
Et vous, les enfants des hommes, 
   bénissez le Seigneur : 
À lui, haute gloire, louange éternelle ! 

silence 
 
En ce monde, cependant, l’harmonie produite par la rédemption, est encore et toujours menacée par la force 
négative du péché et de la mort. 
En effet, lorsque nous ne vivons pas en tant que fils de Dieu, nous mettons souvent en acte des comportements 
destructeurs envers le prochain et les autres créatures, mais également envers nous-mêmes, en considérant 
plus ou moins consciemment que nous pouvons les utiliser selon notre bon plaisir.  
La cause de tous les maux, nous le savons, est le péché qui, depuis son apparition au milieu des hommes, a 
brisé la communion avec Dieu, avec les autres et avec la création à laquelle nous sommes liés avant tout à 
travers notre corps. La rupture de cette communion avec Dieu a également détérioré les rapports harmonieux 
entre les êtres humains et l’environnement où ils sont appelés à vivre, de sorte que le jardin s’est transformé 
en un désert (cf. Gn 3,17-18). Il s’agit là du péché qui pousse l’homme à se tenir pour le dieu de la création, 
à s’en considérer le chef absolu et à en user non pas pour la finalité voulue par le Créateur mais pour son 
propre intérêt, au détriment des créatures et des autres. 
Quand on abandonne la loi de Dieu, la loi de l’amour, c’est la loi du plus fort sur le plus faible qui finit par 
s’imposer. 
C’est pourquoi la création a un urgent besoin que se révèlent les fils de Dieu, ceux qui sont devenus “une 
nouvelle création” : «Si donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s’en est 
allé, un monde nouveau est déjà né» (2 Co5,17).  
Les chrétiens sont appelés à incarner de façon plus intense et concrète le mystère pascal dans leur vie 
personnelle, familiale et sociale en particulier en pratiquant le jeûne, la prière et l’aumône : 

- Jeûner, c’est-à-dire apprendre à changer d’attitude à l’égard des autres et des créatures : de la 
tentation de tout “dévorer” pour assouvir notre cupidité, à la capacité de souffrir par amour, laquelle 
est capable de combler le vide de notre cœur.  

- Prier afin de savoir renoncer à l’idolâtrie et à l’autosuffisance de notre moi, et reconnaître qu’on a 
besoin du Seigneur et de sa miséricorde.  

- Pratiquer l’aumône pour se libérer de la sottise de 
vivre en accumulant toute chose pour soi dans 
l’illusion de s’assurer un avenir qui ne nous 
appartient pas.  

Il s’agit ainsi de retrouver la joie du dessein de Dieu sur la 
création et sur notre cœur, celui de L’aimer, d’aimer nos 
frères et le monde entier, et de trouver dans cet amour le 
vrai bonheur. 
(Pape François, Message de Carême 2019) 
 
 
 
 
PSAUME 102
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses bienfaits ! 
 
Car il pardonne toutes tes offenses 
et te guérit de toute maladie ; 

il réclame ta vie à la tombe 
et te couronne d’amour et de tendresse. 
 
Il n’est pas pour toujours en procès, 
ne maintient pas sans fin ses reproches ; 
il n’agit pas envers nous selon nos fautes, 
ne nous rend pas selon nos offenses. 
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Comme le ciel domine la terre, 
fort est son amour pour qui le craint ; 
aussi loin qu’est l’orient de l’occident, 
il met loin de nous nos péchés. 
 
Comme la tendresse du père pour ses fils, 
la tendresse du Seigneur pour qui le craint ! 
Il sait de quoi nous sommes pétris, 

il se souvient que nous sommes poussière. 
 
Mais l’amour du Seigneur,  
sur ceux qui le craignent,  
est de toujours à toujours, 
et sa justice pour les enfants de leurs enfants, 
pour ceux qui gardent son alliance 
et se souviennent d’accomplir ses volontés.

 
 
silence 
 
1. Ecoute, entends la voix de Dieu, 
A celui qui a soif Il vient se révéler. 
Ecoute, Que tout en toi se taise ; 
Que tout en toi s’apaise et que parle ton Dieu. 
 
2. Ecoute, laisse là ton souci 
Que se taisent les mots ; Que s’éloignent les cris. 
Ecoute, Dieu sème sans compter 
Sa Parole est le pain qui vient nous rassasier. 
 

3. Ecoute, Dieu t’invite au désert 
Au silence du cœur, à la source sans fin. 
Ecoute, Il se tient à la porte ;  
Il frappe et bienheureux celui qui ouvrira. 
 
4. Ecoute, Dieu passe près de toi 
Dans la brise légère, dans le vent de l’Esprit. 
Ecoute, tu es aimé de Dieu, 
Tu es choisi de Dieu, il veut pour toi la Vie. 

 
 
Prière communion spirituelle 
 
« Mon Jésus,  
je t’adore dans le Saint-Sacrement de ton amour,  
désireux de te recevoir dans la pauvre demeure que t’offre mon cœur. 
En attente du bonheur de la communion sacramentelle,  
je veux te posséder en esprit. 
Viens à moi, Ô mon Jésus,  
pour que je vienne à Toi. 
Que ton amour enflamme tout mon être,  
pour la vie et pour la mort. 
Je crois en toi, j’espère en toi, je t’aime. Amen. » 
 
(prière choisie par le Pape François pour un temps d’adoration à la chapelle Ste Marthe) 
 


